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Il faut sauver 
les devoirs 
et les leçons

Le Conseil supérieur de l’éducation s’est enfin penché sur la politique des 
devoirs et des leçons à la maison pour les élèves du primaire. Ceux et celles qui 
réclamaient leur abolition ont sans doute été déçus. Car, même si le Conseil 
refuse de se mouiller, laissant le soin à chaque commission scolaire, voire à 

chaque école de mener sa propre réflexion, il a rendu public un sondage pour le moins 
révélateur, sinon surprenant : près de 90 % des 1 040 parents interrogés, œuvrant pour 
la plupart, il est vrai, dans les conseils d’établissement, donc conscientisés, accordent un 
appui massif à cet exercice qu’ils jugent essentiel dans l’apprentissage des enfants. Dans 
à peu près la même proportion, ils réclament toutefois des mesures concrètes de soutien 
visant à leur faciliter la tâche et à éviter que l’heure des devoirs et leçons ne devienne 
source de conflits familiaux et de stress pour les parents, après une dure journée de travail. 
Il ne faut pas non plus que ce temps alloué pour compléter les acquis en classe démotive 
les enfants et les éloigne de l’école parce que l’exercice est trop long, trop compliqué, 
trop difficile, même pour les parents, peu ou pas au faîte des transformations apportées 
au cursus scolaire et aux processus d’apprentissage. Tous les parents et, en corollaire, 
tous les enfants ne sont pas égaux devant l’école ; des parents doivent composer avec des 
enfants en difficulté d’apprentissage, d’autres, des émigrants, sont déjà aux prises avec 
des problèmes d’adaptation, et quoi encore ?

Certes, certaines écoles, souvent mieux nanties, ont mis sur pied une politique d’aide 
aux devoirs et aux leçons à l’école, qui a déjà donné de bons résultats, tout en rapprochant 
les aînés, pressentis comme bénévoles pour l’aide aux devoirs et leçons. Mais ces écoles 
sont trop peu nombreuses et le problème demeure entier dans la grande majorité d’entre 
elles obligées de se plier à la politique du transport scolaire, les empêchant alors d’offrir 
une aide quelconque après la classe. D’aucuns diront tant mieux, qui croient fermement 
que confier à l’école le soin de veiller aux devoirs et aux leçons, en fin de journée, empêche 
les parents de suivre l’évolution des connaissances de leur enfant. 

Il faut à tout prix rechercher l’équité pour ne pas pénaliser quelque enfant que ce soit. 
Il revient à chaque école de travailler de concert avec ses enseignants et enseignantes pour 
trouver des solutions, sans exclure, bien sûr, la participation des parents. S’il n’a pas été 
prouvé que les devoirs et les leçons à la maison sont absolument essentiels à la réussite des 
élèves, il n’en demeure pas moins qu’une saine politique ne peut pas nuire, à la condition 
que les exercices demandés par les enseignants et enseignantes exigent un temps limité. 
Pourquoi, comme travail à la maison, ne pas demander aux parents de favoriser la lecture, 
dont la maîtrise est essentielle à la compréhension de toutes les matières ? Cet exercice 
pourrait être complété par quelques questions pour vérifier le degré de compréhension 
de l’enfant. Voilà qui ne peut qu’être formateur. 

Il faut sauver les devoirs et les leçons, apprendre aux enfants la rigueur du travail ; certains 
parlent même de routine à installer dès l’entrée à l’école, mais sans nuire à l’apprentissage 
des jeunes, notre relève. Le temps est à l’action. Enseignants et parents doivent travailler 
de concert pour assurer ce que Pierre Perrault a appelé « la suite du monde ».
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